
Retardé par les incartades d'OEillet, le départ était en 
lin donné sur un bon signal et Erancolin. Roi-des-Uenêts 
s'elanraient devant Rogotskv, Œillet, Loisir. Le Temps, 
Koiisi-Vama. Germanois, Débarrassé, Vaucresson, Chan-
teney, Lagrange, Arcdansas et Médium. 

Jusqu'aux écuries, Tordre ne subissait pas de modifica
tions. Seul. Roi des Cenêts ayant passé de tète en queue à 
l'entrée de la ligne droite. 

HaKolskv apparaissait à la corde serré de près par 
Œillet, Kôusi-Varna et Loisir, tout à fait en dehors. 

Loisir il. -hlisait le premier et Œillet paraissait gagner 
lorsque Ragotosty et Fousi-Yama, qui l'encadraient, pre
naient l'avantage à la hauteur des tribnnes pour rester 
finalement M S en course. 

Ragotsky. douze contre un, à Webb (Tom-Lane) battait 
A deux longueurs et demi son compagnon d'écurie Fousi-
Vania ISIX contre Kearmey, à trois longueurs. 

Œillet (4 contre un) au prince de Murât (Watlkitc) 
obtenait la troisième place, battant Loisir, (15 contre un) 
à M. Ledat : Darlcy quatrième à .l|i de longueur. 

Nos places : Le Temps, 6 contre 1: Arcdansas, 2 contre 
1: Débarrassé, l.j contre I; Cermariois, t> contre il; La-
grange, l i contre I; Vaucresson, Ifi contre 1; Francolin 
U contre t: Roi-des-(iern"'l>, 20 contre 1; Cbanteney, 14 
contre 1 et Médium, io contre 1. Ce dernier, dérobe au 
dernier tournoi. 

Durée de la course, 2 minutes 68 secondes. 
La société a encaisse plus de 100,000 fr. d'entrée et I 

chiffres d'alTaires au pari mutuel a été supérieur à celui 
de l'an dernier. 

i'ourseM du l»erl>y à Vienne 
Vienne, 28 mai. — Prix de 30.(100 florins. —1er jour 

niaud. 2e Tuncan, 3e Doruioescbiii. 
L'ossuaire de l'alextro 

Palcstro, 'J8 mai. — Le duc d'Aost, le général Fabre et 
le colonel deiPoli.les délégations du Parleineiit.de l'armée 
et de la marine e! les autorites ont été reçus à l'ossuaire 
au sou des hymnes nationaux d'Italie, de France et d'Au 
triche, au iiniieu cl es applaudissements de la foule nias 
sée aux abords du monument sur lequel flottaient 71 
bannières de tftCittéi militaires et ouvrières. 

Le cortège a pris place sur uue estrade artistement dé 
cori>e. Le duc|d Aosl a parlé le premier, puis il. Cavalliui. 
sénateur a rappelé la mémorable journée<Je Palestro 

Le colonel Bastia a remercié ensuite le duc d'Aost et 
les gouvernements étrangers de leur participation à la 
fête. 

M. Cavallini a réuni dans un même toast un vivat à la 
France, à l'Autriche et à l'Italie. 

Le général Fabre! dit: « je considère comme un grand 
honneur d'avoir été choisi pour représenter le gouver
nement françaisà I inauguration de l'ossuaire des soldats 
tue> à la bataille de Palcstro, où il y a :J4 ans,la France 
versa son sans pour l'indépendance de l'Italie en coin 
battant à coté des soldats de Victor-Emmanuel contre 1s 
malheureuse armée autrichienne. 

» Les sentiments nés sur les champs de bataille pla 
nent an-dessus des fluctuations politiques et c'est pour
quoi ou peut manifester une chaude admiration pour le: 
trois nations alors en guerre. 

» La fête préseute montre que l'on conserve les senti 
ments de fraternité : elle prouve encore que l'Italie sait 
être reconnaissante. 

• Palestro, Solfenno, Monlebello et Magenta sont des 
gloires conmranes aux deux nations. Aussi, devant cet 
ossuaire, m'est il permis de les unir dans un même cri . 
« Vive la France < vive l'Italie! » 

Cediscoursa été 1res applaudi. 
Le colonel de Poli, représentant de l'Autriche, a coin 

mencé son discours en italien et la terminé en frau 
çais. 

Il a remercié pour les honneurs rendus aux Autri
chiens morts sur le champ de bataille, ce qui prouve le 
grand degré de la civilisation et telle a-t-il ajouté, la vé
rité del'adage : « Fais ce que dois, advienne que pourra,» 
est que l'accomplissement du devoir est lapluslielk 
u-uvre humaine. 

Ce discours a été également très applaudi. 
Leduc d'Aost est reparti à midi et demi pour Turin. 

L élection sénatoriale du Loir et Cher 
Blois, 28 mai. — Votants. 62i. 
M. Tassiu. député opport., 3.13 voix élu : M. de Souuier. 

républicain modéré, 12ti; M. (ieorges Martin, radical, 6i; 
M. Papillon, conservateur rallié. 18: M. de Hochamheau. 
id., 80. 

Il s'agissait de remplacer il. Uozérian, décédé. 
Les nouveaux cardinaux français 

Rome, 26 mai. - L'accord peut être considéré comme 
établi |Kiur la désignation comme cardinaux dans le pro
chain Consistoire de Mgr Lecot, archevêque de Bordeaux 
et de Mgr Bourret. éveque de Rodez. 

Le» fêtes de Tunis 
Tunis, 28 mai. — Le coup d'o-il du port est imposant. 

Les troupes île la garnison fout la haie. Parmi les navi-
vires pawusés ligurent le Clianzy. le Félix Touaehe, le 
Rlniite. le lliri g. le Iriboulet. deux torpil leurs, etc. 

Les ministres arrivent à 8 h. «salues par l'artillerie 
bevlicale. • Le Bev fait son entré a* heures ». 

Bientôt le croiseur stationnaire Hirondelle débouche 
du chenal, suivi de la CoHleurrnie et de la Ville de 
Ï'MIII*. « Des discours sont prononcés ». Voici quelques 
extraits de celui de M. Cuérin. 

» L'ouverture du port de Tunis n'est que la réalisation 
d'un des points du programme que s'est tracée la France 
eu ce pays. Ce n'est point une m m de guerre et la con
quête que nous sommes venus accomplir en Tunisie, 
c'est une oeuvre de paix et de civilisation. 

» Quant aux progrès de la colonisation, ils peuvent se 
résumer eu deux chilfres : Les Français possèdent ici 
450,000 hectares de terre, et ils ont consacré, à la mise eu 
valeur du sol. Si millions de capitaux ». 

M. Cuériu termine en rendant hommage a la mémoire 
des deux grands morts auxquels la France est henrense 
et U n d'adresser aujourd'hui un dernier adieu : M. Mas-
sicault et le cardinal Lavigerie. 

La cérémonie s'est terminée par une distribution de ré
compenses, décorations de la Légion d'honneur et palmes 
académiques. 

Le successeur de M Jules Ferry au Sénat 
Kpinal. 28 mai. — Les dHéféa sénatoriaux se sont 

réunis ce matin pour désigner le successeur de il. Jules 
Ferry. Deux candidats étaient en présence ; Charles 
Ferry, frère de Jules Ferrj et Alliert Kerry, député. 

M." Charles Ferry a été acclamé par M voix sur 320. 
On prévoit que la lutte sera vive. 

Une fête de famille 
Paris. 2» niai. — l.raud liranlebas hier dans la .Maçon

nerie. Les conseillers municipaux récemment réélus 
étaientfèlés par leurs Loges respectives. 

Au Crand-Orient. M. Mesureur, député, aueien conseil
ler municipal qui présidait la réunion, a constaté que les 
récentes élections étaient le triomphe des idées maçon
niques. 

Successivement les frères Virjrnier, Hous-elle. Rompant 
ont brodé des variations sur l'éternel thème: « Le cléri
calisme, voilà l'ennemi ! • U'est la réaction, parait il. qui 
tend des pièges à la franc-maconnerie. Il faut combattre 
les ralliés. 

On s'est séparé sur un à-propos galant du frère Clai-
nil, qui a porte la sauté • des dames ». 

Cette fête édifiante avait pour but de montrer que la 
franc-maçonnerie est maîtresse absolue du Conseil muni
cipal. 

L'épidémie cholériforme à Nîmes 
Nimes, 28 niai. - t'n décès cholériforme a été consta

té, celui d'une dame Cuirauil. sexagénaire, qui a été in-
liumée immédiatement. 

Les appartements et les effets de cette dame ont été 
désinfectés sans retard. 
Une manifestation des ouvriers antisocialistes 

à Bruxelles 
Bruxelles, 28 mai. — Ce matin a eu lieu une manifes

tation des oiiviieis anti-socialistes, pour l'inauguration 
d'un drapeau. L arche, .'que de Malines présidait. 

On y a acclamé un vceu tendant au rétablissement du 
fiouvo'irteni|iorel du Pajte et roté une motion appronrant 
e gouvernement d'avoir expulsé les deux chefs socialis-

tesfrancais Kasly et Lameudin. 

1/ossuaire de Palestro 
Palestro, 28 mai. — Le temps est splendide, le village 

est pavoisé aux couleurs italiennes, françaises et austro-
hongroises. Les trains arrivent remplis d'habitants de la 
région. Les représentants des régiments italiens qui pri
rent part anx batailles sont déjà arrivés. 

Le général Fabre représentant la France et le colonel 
Vonpott représentant 1 Autriche, arrivent eu voiture ac
compagnés du général Vacca. Ils reçus par le maire. Le 
duc d'Aoste représentant du Roi est arrivé & 10 b. 30par 
train spécial. 

En descendant du wagon il serre la main au général 
Fabre et au colonel Vonpolt. La population l'acclame. Le 
cortège se dirige vers l'ossuaire peudant que les musi
ques jouent l'hymne royal. 

Les tremblements de terre à Tnèbes 
Athènes, 28 mai. - Le tremblement de terre de Thèbes 

a causé des dégâts très considérables. Les secoussesconti-
nuent. La ville entière campe en plein air. 

La dynamite à Poatdam 
Postdam, 28 mai. — Une cartouche de dynamite a été 

placée dans le dépôt des munitions de la caserne des gar
des du corps. 

Un sous-offlcier voulut couper la mèche, mais l'explo
sion se produisit et lui fracassa la main. Plusieurs autres 
soldats out été blessés aux yeux et à la tête. 

Les courses de Chantilly 
Paris, 28 mai.— Prix de Dangu: 1, Acoli; 2, Fritz Roya; 

3, Programme. Prix du Chemin de fer du Nord : I, lié-
radius: 2, Tuyau: 3. Disse. 

Prix de Gouvieux : 1, Too Soon; 2, Gourn: 1, Monsei
gneur. 

Prix du Jockev-Club : 1, Ragotsky: 2, Fousi Yama: 3. 
Œillet. 

Prix des Etangs : 1, Meitatin 11; 2, Le Capricorne; 3 
Fraueilloii. 

Les grèves de Bordeaux. — Une lettre de 
Mgr Lécot 

Mgr Lécot, archevêque de Bordeaux, vient d'adresser 
au comité de la grève des maçons et tailleurs de pierre 
de Bordeaux, la lettre suivante : 

• .Messieurs, 
» Le sort des pauvres familles dos ouvriers inoccupés 

m'intéresse et me touche au-delà de tout ce que vous 
pouvez imaginer. Aussi n'ai-je pas attendu votre de
mande pour leur venir en aide. Iles le premier jour de la 
grève, j'ai donné des ordres pour qu'on secoure les familles 
dans le besoin, et un crédit de S00 francs en bons de 
pain et de soupes a été ouvert. 

» Je n'hésite pas à vous exprimer les sentiments de pro
fond regret que j'éprouve à voir se prolonger une situa
tion qui aurait dû être réglée dès les premiers jours. In 
arbitrage indépendant aurait pu terminer tout depuis 
longtemps, et nous n'aurions pas la douleur de voir des 
ouvriers qui soutirent cruellement parce qu'ils n'ont pas 
leur unique ressource, qui est le salaire de tous les 
jours. 

» J'espère au moins. Messieurs, que le terme de ce 
malentendu, dont vous êtes les premiers à soulfrir, est 
très proche à cette heure. Vous examinerez de sang froid 
et avec votre conscience les propositions qui vous seront 
faites et j'espère que vous pourrez avec honneur accep
ter les satisfactions qui vous seront données. 

» En tout cas, Messieurs, et jusqu'à ce qu'ail lieu la 
première paye de quinzaine, vous me trouverez toujours 
disposé à faire tous les sacrifices eu mou pouvoir pour 
aider vos familles nécessiteuses et pour multiplier les 
secours en faveur de vos chers enfants, que Dieu a laits 
aussi les miens. 

» N'oubliez pas de votre côté, que, si l'obstination est 
une mauvaise conseillère, le calme doit être la règle ab
solue de vos démonstrations, (jue la raison et le senti
ment patriotique guident tontes vos démarches: à cette 
condition, vousjouirez de l'estime géuérale et on sera 
lier de reconnaître dans vos syndicats l'honneur et le 
patriotisme si justement vantés de nos vieilles corpora
tions ouvrières. N'oubliez pas vos fauiilies, songez au 
renom pacifique de notre vieille cité et soyez toujours et 
à jamais de dignes enfants de la France. 

» Votre ami et père en Dieu. 
» VICTOR-LUCIEN, 

» archevêque de Bordeaux. » 
La situation en Indo-Chine 

Paris, 28 mai. — Comme complément aux nouvelles du 
Siam communiquées hier par le gouvernement, le Matin 
ajoute que l'oeuvre de déblaiement qui assurera à 1 An-
nam la frontière du Mékong se poursuit sans encombre 
du côté de Hué. 

L'Autorité maintient que le rappel de M. de Lauessan 
a, daus l'esprit du Gouvernement, un caractère définitif, 
mais ,ajoute -t-elle, son remplacement ne sera décidé qu'a-

Erès les élections, c'est-à-dire quand il ne pourra plus 
riguer de siège électoral. 
lie son côté. M. Edmond Magnier écrit dans l'£tx>N«-

menl : - La France en Indo-Chine ne peut pas demeurer 
plus longtemps exposée à la myopie et à l'humeur ca-
pricante de il. de Lannessaii. Pour peu qu'il tarde à re
gagner Paris, nous demanderons énergiqueiiieut son 
rappel. •> 

Une nouvelle décoration 
Paris. 28 mai.— On sait, dit le XIX' Siècle, que VEtoile 

noire du Bénin, l'ordre de notre allié Tolfa, n'était pas 
reconnue par la grande chancellerie. 

A la suite de demandes adressées par le général Dodds, 
la question va être tranchée ces jours-ci, en laveur de 
la reconnaissance de l'ordre. Le général Dodds pourra 
ainsi récompenser bon nombre de militaires de la légion 
étrangère. 

Une conférence sur le Dahomey 
Nantes, 28 mai. — Les PP. Lecron et Dorgère out fait 

hier soir, dans la salle des Beaux Arts, une conférence 
sur te Dahomey, son passé et son avenir. 

Le P. Ihirgérè a raconté son séjour au Dahomey : il a 
parle des missions fondées, des écoles, et adonné de 
nombreux détails intéressants surBehauziu et sa cour. 

Le p. Lecron a parlé de la colonisation du pays par 
s fermes-écoles et a demandé l'appui des auditeurs 

pour fonder cette rruvre. 
Le nouveau groupe plébiscitaire 

Le nouveau groupe plébiscitaire va avoir à compléter 
son comité: 

il. Cuuéo d'ilniauo a déclare hier, à un rédacteur du 
Matin, que tout en étant d'accord sur lieaucoup de points 
avec les fondateurs du nouveau groupe, il refusait de se 
joindre à eux. 

« Pourquoi ce refus 9 a dit le député de fa Charente • 
parce que mas excellents collègues hésitent à dire qu'ils 
veulent le plébiscite dans la République, tandis que, 
quant à moi, je n'ai cessé de proclamer que je le veux 
IUIIIS la République et pour la République. ». 

De son côté. M. Larochc-Joulu-rt. député d'Angoulème, 
désigné comme questeur du comité plébiscitaire, a dé
claré qu'il tenait à conserver sa liberté d'action jusqu'à 
ce qu'il ait pu discuter avec les membres de ce comité le 
programme du groupe. 

» Eu ellet. observe il. Laroche-Joubert. d'après ce que 
j'ai appris, le titre et le programme adoptés par ce groupe 
ne me paraissent pas répondre à l'organisation, dans la 
République, du gouvernement démocratique digne de la 
France. » 

Une tentative de rapt à Avignon 
Avignon, 28 mai. — Lue tentative de rapt en plein jour 
eu lieu. Deux malfaiteurs avaient enlevé la lille de M. 

Chave Spolman, âgée de dix ans, au moment où,quiltaut 
sa domestique, elle entrait à l'institut Borel. 

La miette, bâillonnée, s'est débattue et a pu se déga
ger après avoir été dévalisée de ses bijoux et de ses bou
cles d'oreilles. 

La foule, qui s'était amassée, a laissé échapper les au
teurs de celte tentative criminelle. 

Une lettre de M. de Bismarck 
I vient de paraître4Berlin un volume contenant les 

lettres échangées entre le général Li'opold de Gerlaeh et 
M. de Bismarck, alors ambassadeur de Prusse à la Diète 
de Francfort. 

Le plus curieux des documents publiés se trouve être 
une lettre dans laquelle le futur chancelier exprimait 
son opinion au sujet du mariage du prince héritier Fré-1 

denc-Gnillaame (plus tard empereur Frédéric 1117 a v e c 

la princesse Victoria d'Angleterre. Ce document est daté 
du 8 avril 1856. En voici le passage principal : 

» Vous me demandez dans votre lettre ce que je pense 
du mariage anglais. Il faut que je sépare ces deux mois, 
pour vous dire mon opinion. 

» L'anglais, dans cette affaire, ne me plaît pas ; le ma
riage, au contraire, pourrait être très bon, car on loue le 
cœur et l'esprit de la princesse, et l'une des premières 
conditions pour faire son devoir dans la vie, qu'on soit 
roi ou sujet, c'est que le foyer soit libre de toutes les 
choses qui sont, chez la femme, le contraire de l'esprit 
et du cœur et que ce contraire amène nécessairement. 

» Par conséquent, si la princesse réussite laisser l'An
glaise dans son pays et à devenir Prussienne, elle sera 
une source de bénédiction pour le pays. Les mariages 
princiers procurent généralement à la maison d'où la 
mariée est sortie une influence auprès de celle où elle est 
entrée et non pas inversement. Ce tait se produit d'au
tant plus facilement quand la patrie de la femme est plus 
puissante et possède un sentiment national plus dévo 
loppé que celle du mari. 

» Par conséquent si notre future reine reste sur le 
trône de Prusse tant soit peu Anglaise, je prévois que 
notre cour sera entourée d'inllueuces anglaises sans que 
nous et les autres futurs gendres de Her Gracious Ma 
jesty éveillions le moins du monde l'attention de l'Angle 
terre, excepté dans le cas où l'opposition dans la presse 
et au Parlement vilipendera notre dynastie et notre 
pays. 

» Chez nous, au contraire, l'influence britannique trou 
vera le terrain plus favorable dans l'admiration du.Michel 
allemand (le Jacques Bonhomme de l'Allemagne.) poHr 
les Lords et les Communes, dans l'anglomanie qui admire 
les Chambres, les journaux, les sportsmen, les agncul 
leurs et les présidents des tribunaux. 

» Tout Berlinois se trouve déjà rehaussé à ses propre; 
yeux, quand un véritable jockey anglais lui adresse la 
parole et lui donne l'occasion de baragouiner thequeens 
english (l'anglais de la reine). Qu'est-ce que cela sera 
quand la première dame du pays sera Anglaise 1 » 

Tués et mangés par les sauvages 
Paris. 28 mai. — On vientde recevoir à Paris une lettre 

de M. le ducd'fzès datée de la station des Abiras 13 mars 
Le jeune explorateur donne les détails les plus complets 
sur la mort de il. de Pou ma vrac et de ses compagnons tués 
el mangés par les Boubous. 

Après leur victoire, dit M. le duc d'Uzès, ces indigènes 
étaient devenus d'une très grande insolence, on leur avait 
fait croire que les fusils des Français ne faisaient aucun 
mal. Lorsque le jeune duc arriva dans le Haiil-Oubangbi 
notre prestige était fortement atteint par ces incidents. 
Il fallait quand même intliger une leçon aux nègres ré
voltés. 

Le lieutenant Julien étant malade, leduc d'i'zès prit le 
commandement des tirailleurs de la mission et le 2 fé
vrier il remontait le Bondou improprement appelé Kotto 
et infligeait les 4 et 5 du même mois deux sanglantes 
défaites anx Boubous, leur tuait près de 300 guerriers et 
détruisait leurs villages. 

Les forces des Boubous comprenaient 1.300 hommes et 
celles de l'explorateur 100 indigènes au premier combat; 
au second 700 Nzacaras s'étaient décidés à venir nous 
prêter main-forte. 

On a retrouvé dans un village Boubous les crânes de 
M. de Poumayrac et de ses onze sénégalais qui avaient 
été conservés comme trophées. Ces restes du vaillant 
officier et de ses braves sénégalais ont reçu une sépul 
ture convenable. 

D'après des renseignements postérieurs à la lettre du duc 
d'Uzès les chef boubous seraient venus faire leur sou 
mission. 

La Coopération 
Le plus grand journal des deux mondes The New-York 

Herald sera à l'avenir exploité par une société coupera 
tive dont feront partie les rédacteurs, les employés, le 
personnel typographe et imprimeur, en un mot tous ceux 
qui, d'une manière quelconque, collaborent au journal. 

Le grand journal américain avait rapporté l'année der 
nlère six millions de bénéfice à son propriétaire M. Ben 
nett. 

Un journal du travail 
Le premier numéro du journal publié en Angleterre par 

le lloanl of Trade, la Labour Gazette, vient de paraître 
Ce journal sera l'organe officiel du Board of Trade. 

La Labour Gazette résume elle-même à sa première 
page, la mission qui lui incombe: « Destinée à rensei
gner tous ceux qui ont intérêt à se munir de renseigne
ments prompts et authentiques sur tout ce qui affecte le 
travail, elle occupera à l'égard des questions ouvrières 
une situation analogue à celle qu'a déjà le Board of 
Trade Journal à l'endroit des questions commerciales. 

Elle restera en dehors de toute appréciation d'opinions 
et centralisera les renseignements que recueillent les 
différents ministères et qui se trouvent dispersés dans 
les documents parlementaires. Elle fera connaître éga
lement les renseignements publiés dans les pays étran
gers. 

Le premier numéro, outre un sommaire général de la 
situatiou du travail, donne un relevé des changements 
survenus dans le taux desjsalaires el la durée des heures 
de travail pendant Je mois d'avril, un relevé des grèves 
en cours, un état du paupérisme el un tableau de l'émi
gration et de l'immigration; en tout 24 pages : le tout au 
coût modique de uu penny. 

UN SYNDICAT DKFILOTItS DE IAI1& 
A VERVIERS 

Le journal « La Chambre de Commerce » de 
Verviers, annonce que les fllateurs de laine pei
gnée et les filateurs de laine cardée de cette ville 
ont décidé de se former en syndicat pour traiter 
toutes les questions qui intéressent leur industrie et 
qu'ils se sont mis d'accord sur les propositions sui
vantes : 

I" Soumettre les demandes d'augmentation de 
salaire au Syndicat des filateurs, qui jugera si 
elles sont justifiées et si le patron peut les accor
der; 

2- Ne soumettre aucune demande d'augmenta
tion de salaire au jug-ement du Syndicat, quand 
les ouvriers quittent le travail sans attendre sa 
décision. 

Exposition internationale d'Anvers en 1894 
LE VIEIL ANVERS 

La commission d'organisation vient de 7111c 
l'initiative de la construction d'un quartier du vieil 
Anvers dans l'enceinte de l'Exposition. Voici un 
passage de la circulaire lamée a ce sujet : 

• Cet Anvers au XVI' siècle comprendra, indépen
damment de tavernes, auberges et salle.de spectacle, 
un marché et des rues bordées d'habitations et de 
lioutiques pour la vente de comestibles, sucreries, café 
et thé, vins, tabacs, parfumeries, tapis, bijoux, orfè
vrerie et argenterie, tableaux, ferronnerie d'art 
et liois sculptés, meubles, objets de ménage, 
armes et armures, tissus chaussures, broderies 
dentelles, antiquités, poterie et verrerie, etc. 
etc. ; ainsi que les installations nécesssaires aux I 
métiers exercés aux XVI" siècle, tels que : I 
passementier, tisserand et lileur, tourneur eu ) 
bois et en ivoire, vannier, sabotier et coitlonnier, | 
graveur et peintre sur verre, imprimeur, chaudron-1 
nier, diamantaire, ciseleur et repousseur, barbier et j 
perruquier, luthier et autres qui présenteront aux j 

innombrables visiteurs de l'Exposition universelle nn 
tableau vivant de ce que furent dans notre ville, il y 
a trois cents ans, les mœurs et les usages, l'indus
trie et le négoce, les arts et les réjouissances publi
ques. 

» Les réjouissances publiques à Anvers avaient ac
quis au XVI" siècle, autant que de nos jours, une 
réputation sans égale. Dans le quartier du Vieil An
vers seront organisées de mai à octobre 1894, pendant 
toute la durée de l'Exposition, des FÊTES dont l'éclat 
et la richesse s'harmoniseront avec la vérité histori 
que et l'aspect pittoresque de la Grand'place et des 
rues où défileront les cortèges, parades, cavalcades, 
etc., etc. » 

S i t u a t i o n m é t r o r o l o ) ( i q u e . — Uoubaix, 
29 mai. —Hauteur barométrique 7G4. Température : 
A sept heures du matin 12 degrés au-dessus de zéro 
A une heure du soir 22 degrés au-dessus de zére 
A cinq heures du soir 21 degrés au-dessus dezé^o 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O X T B A I X 

L e a R é g a t e a d o H l a n « ' - S f a u . — Servies 
par un temps tout à fait à souhait, les régates inter
nationales organisées par le Cercle VAviron de Rou-
baix, ont obtenu un véritable succès d'animation et 
d'affluence. 

Les deux rives du canal et les deux ponts étaient 
noirs de monde. Dans la partie réservée se pressait 
une société choisie venue de Roubaix et de Tourcoing 
et des environs. 

Sur la berge, côté de Mouveaux, se dressait une 
élégante estrade pavoisée aux couleurs françaises et 
belges. 

Toutes les épreuves ont complètement réussi et ont 
présenté un réel intérêt. 

Avant d'en indiquer les résultats, nous devons 
donner la composition du jury. En faisaient par
tie : 

MM. Dufraisne, président; David Béer, de l'Emu
lation nautique, de Boulogne; de Prins, du Rowing 
Club, de Lille; Duhayon, de l'Union nautique, de 
Saint-André-lez-Lille; Plichard, du Sport nautique 
d'Amiens; Dehon, du fport nautique, de Bruges; 
Duhaut, du cercle de l'Aviron, de Roubaix; Tertzwal 
du Club nautique, de Gand ; Desjardins, du Club 
nautique, de Valenciennes; Vermersch, du Sporting 
Dunkerquois; Leys, du RowingClub, de Gand et 
Fourset du Boulogne Club; M. Charles Caron, rem
plissait l'office de secrétaire. 

Voici maintenant les résultats pour les neuf cour
ses : 

Première course. — Embarcations de plaisance (à clins) 
sans porte-nage en dehors, à deux rameurs en pointe on 
en couple. Parcours : 1200 mètres. 2 virages. 1er prix, 
trois médailles d]argent et deux diplômes; 2e prix, trois 
médailles de bronze. 

A trois heures le clairon de service sonne le rappel: 
trois embarcations vont se placer à leurs numéros 
respectifs : Sans-Façon, du club de l'Aviron de Rou
baix. et Tamaraboitm et Bismuth, du RowingClub 
de Lille. 

Au départ, un accident arrive à l'emljarcation de 
l'Aviron qu'un faux coup d'aviron emplit à moitié 
d'eau. Les rameurs n'en poursuivent pas moins cou
rageusement leur course mais malheureusement sans 
résultat. 

Tamaraboum arrive premier en 6 minutes 33 se
condes et Bismuth second en 7 minutes 8 secondes 

Deuxième course. — Embarcations de tous genres et de 
toutes constructions. Bordant 2avirons de pointe (juniors). 
Parcours : 1.200 mètres. 2 virages. 1er prix : Trois mé
dailles de vermeil et deux diplômes. 2e prix : Trois mé
dailles d'argent. 3e prix : Trois médailles de bronze. 

Sept embarcations étaient inscrites, cinq seulement 
entrent en ligne, ce qui a supprimé la double épreu
ve : Tant Mieux du Boulogne Club, Fée des Xations 
du Roioiug Club de Lille, Le Flirt du Club Nauti
que de Cand, Bec en zinc du Sporting dunkerquois 
et Congo de l'Aviron. La lutte se circonscrit de suite 
entre les équipes de Boulogne, de Roubaix et de 
Gand. 

Tant mieux arrive premier en minutes 35 se
condes, Congo, second, en 5 m. 52 s. et Le Flirt, 
troisième en D m. 53 s. 

7'roistème course. — Embarcations de tous genres et de 
toules constructions. — Bordant 2 avirons de couple 
(Juniors). Parcours: 1,200 mètres. — 2 virages.— 1er 
prix : Vin objet é'*rt. une médaille de vermeil et 1 di
plôme. — 2e prix : Deux médailles d'argent. —'3e prix . 
Deux médailles de bronze. 

Cinq engagements : Quatre embarcations se pré
sentent : Julo, de l'Emulation nautique de Boulo 
gne-. Rubis, de l'Union nautique de Valenciennes; 
Tit-bnt, du BoulogneClub, et Rat-d'eau du Rowing 
Club, de Gand. 

Julo avait à peine fourni la moitié de la course 
qu'il s'est jeté à la berge. 

La lutte a été ardente •• les ambarcations arrivent 
dans l'ordre suivant : Rubis en 5 min. 31; Tit-but se
cond en 5 m 34 s.; et Rat d'eau troisième en 

m. 45 s. 
Quatrième course. — Embarcations de tous genres et 

de toutes constructions. Bordant 2 avirons de pjiute 
(Seniors 1. Parcours : 1.20O mètres. 2 virages. 1er prix, 
trois médailles de vermeil et deux diplômes. 2e prix, 
trois médailles d'argent. 3e prix, trois médailles de 
bronze. 

Sur cinq engagements, une équipe fait défaut. Cou
rent : Ibis rouge, du Club nautique, de Gand; Cra
que l'eau, du Boulogne club ; Loto, de l'Emulation 
nautique de Boulogne; Gigolette, de l'Aviron. — 
Cette dernière embarcation renonce à la lutte dès le 
début. 

Les arrivages se font aux piquets dans l'ordre sui
vant : 1er Ibis rouge, ô m. 23 s.; 2e Craque l'eau, 5 
m. 34 s.; 3e Loto, 5 m. 44. 

Le succès de la société de Gand est salué par la 
Brabançonne 

Cinquième course. — Embarcations de tous genres et 
de lotîtes constructions. Bordant 4 avirons de pointe 
(Juiuorsi. Parcours : 2400 mètres. 4 virages. 

Très jolie course menée avec une vigueur et un 
entrain remarquables. Sur sept engagements, deux 
abstentions seulement. 

Les concurrents sont : Alt Voila du Sporting Dun
kerquois; Tant pis du Boulogne Club; Cinq Sau
veurs du Rotring Club de Lille; Furieux de l'Union 
nautique de Valenciennes et Pandore de l'Union 
nautique de St-André. 

Ah voilà prend de suite une avance considérable 
qu'il maintient jusqu'au liout, il arrve lion premier 
en 10 ni. 50 s.; Cinq Sauveurs arrive second en 
11 m. Ot'i s.; Tant pis arrive troisième en 11 ni. 08 s. 

L'équipe de Dunkerque a été fort applaudie. 

Sixième course. — Embarcations de tous genres et de 
toutes constructions. Bordant 2 avirons de couple (Se
niors). 1er prix, lin objet d'art, don de M. Ilassebrouck, 
maire de Tourcoing; une médaille de vermeil et un di
plôme. 8e prix. Deux médailles d'argent. 3e prix, Deux 
médailles de bronze. 

Une seule épreuve a lieu aussi pour cette course, 
quatre défections s'étant pi oduites sur sept engage
ments. 

Trois embarcations entrent en ligne : Rat d'eau, 
du Rotoing-Club de Gand, Rubis de l'Union nauti
que de Valenciennes et Julo de H f c w M l M nauti
que de Boulogne. 

La première arrivée est Julo f5 m. 41 s.) qui a 
réparé son échec de la 3e course, et le second c'est 
Rat d'eau en 5 m. 42. 

Rubis a abandonné la lutte. 
Septième courte. — (PÉRISSOIRES) Parcours : 1,200 m. 

2 virages. 1er prix : Deux médailles de vermeil et un di
plôme. 2e prix : Deux médailles d'argent. 3e prix : Deux 
médailles de bronze. 

C'est le great attraction du jour : la lutte entre 
le champion français, M. Beurier, du sport nautique 
d'Amiens et M. Haller, du Rowing club de Gand, 
champion belge. 

Sept pésissoires entrent en ligne. Dès le départ le 
champion français prend l'avance qu'il conserve jus
qu'au bout, battant de plusieurs longueurs son con 
current belge. Voici l'ordre d'arrivée : 

1er Rendez-vous du Sport nautique d'Amiens en 
G m. 09 s. ; 2e Rat d'eau du Rowing Club de Gand, 
6 m. 42 s. ; 3e l'Artiflot de l'Union nautique de St-
Andrê, 6 m. 4; s. 4e Pirouette de la même société 
7 m. 03 s. et 4e Bébé de l'Union nautique de Valen
ciennes, 7 m. 14 s. 

M. Beurier a été l'objet d'une véritable ovation. 
Huitième course. — Embarcations de tous genres et de 

toutes constructions. Bordant 4 avirons de pointe (Se 
niors). Parcours : 2,400 mètres. 4 virages. 1er prix : Uua 
tre médailles d'or,une médaille de vermeil et 4 diplômes. 
2e prix : S médailles d'argent. 3e prix : 5 médailles de 
bronze. 

Cette course constitue l'épreuve la plus sérieuse de 
la journée; cependant sur sept engagements, deux 
équipes seulements se présentent : L'Emulation 
nautique de Boulogne.qui a eu son bateau Mephisto 
avarié, a emprunté une embarcation au cercle l'Atu 
ron pour entrer en lutte avec Cauchemar du Bou 
logne-Club. 

Malgré les conditions désavantageuses dans les
quelles l'Emulation nautique luttait, elle l'emporta 
facilement et fournit sa course en 10 m. 27 s., tandis 
que Cauchemar mettait 11m. 10 s. 

neuvième course. — Périssoires (kobstacles). Parcours: 

800 mètres. 1 virage. 1er prix, nne médaille d'argent et 
un objet d'art: 2e prix, une médaille de bronze et un ob
jet d'art: 3e prix, une médaille de bronze; 4e prix, une 
médaille de bronze et un objet d'art. 

Cette dernière course est celle qui donne la note 
gaie : les mésaventures qu'occasionnent aux coureurs 
les obstacles semés sur leur route, ont le don de met 
tre en joie les spectateurs. 

Sept périssoires partent au signal du Starter : le 
premier obstacle, la corde, est franchis sans diffi
culté, mais, au second, la planche, presque tous les 
coureurs restent en panne et font des plongeons peu 
récréatifs. Deux périssoires se dégagent pourtant : 
c'est le champion français qui, ici encore, mène la 
course et arrive bon premier. 

Il gagne donc le 1er prix, monté sur Rendez-vous 
du S/tort nautique d'Amiens, puis vient l'Artiflot 
de l'Union nautique de Saint-André et, assez long
temps après. Rat d'eau, du Roioiug Club de Gand. 

Il était près de sept heures quand les régates ont 
pris fin : alors a eu lieu un long défilé de voitures et 
de piétons par toutes les routes menant à Roubaix et 
à Tourcoing, 

Entre les diverses épreuves l'excellente harmonie 
La Concorda de Roubaix a ioué plusieurs morceaux 
très entraînants. 

Le pari mutuel installé sur la rive, côté du Blanc-
Seau, a fonctionné pendant toute la durée des ré
gates. 

En somme réunion très intéressante et très réussie 
qui témoigne d'une excellente organisation toute à la 
louange du cercle XAviron. 

Une sérénade de 1' « Union des Trompettes 
a son chef. — Dimanche, à quatre heures de l'après-
midi, les membres de 1' « Union des Trompettes » se 
reuviaient place du Triclion, devant l'estaminet du 
« Sergent-Sapeur », pour donner une sérénade à leur 
chef, M. Fénélon Jacquemain, à l'occasion des ma
gnifiques succès remportés par la Société, au con
cours du Cateau. 

Après l'exécution irréprochable de plusieurs mor
ceaux, les sociétaires étaient invités à entrer dans 
l'établissement, et le président, M. Roussel, adressait 
à M. Jacquemain quelques paioles très bien senties 
en remettant à l'habile chef le diplôme d'honneur de 
composition, ainsi que le prix de direction, qui lui ont 
été décernés par le jury. 

M. Jacquemain a remercié en termes émus, puis 
une réunion de famille a terminé cette fête tout in 
time. 

An • Choral Nadand. • — Le punch offert, sa 
medi soir, par le Choral Xadaud, à l'occasion du 
concours de Dunkerque.avait réuni tous les membres 
de la société et de nombreux invités dans le local de 
la rue Pauvrée. MM. Koszul, Meyer et Jules Rosoor, 
sous-chef des Crick-Sicks avaient tenu à honorer 
cette réunion de leur présence. 

M. Ragons, délégué de la société au concours de 
Dunkerque, non content d'offrir au choral une ma
gnifique coui"onne,s'était rendu à cette fête de famille 
pour y apporter les félicitations et les sentiments de 
confraternité de la Jeune France; des toasts ont été 
portés à MM.Maréchal, Koszul, Minssart et à M. Du-
mont organisateur du concours, à l'initiative duquel 
Dunkerque doit la réussite de ce beau tournoi. 

La fête s'est prolongée assez tard, laissant à tous 
une excellente impression et aux sociétaires les meil
leures résolutions pour l'avenir. 

Les premières communions. — Dimanche a eu 
lieu dans trois paroisses de notre ville la touchante 
cérémonie de la première communion. 

Au Saint-Sépulcre, par une coïncidence sans nul 
doute très rare, un nombre égal de petits garçons et 
de petites filles ont accompli cet acte important de la 
vie du chrétien ; 124 enfants de chaque sexe, prépa
rés avec sollicitude par le clergé de la paroisse, se 
sont approchés pour la première lois de la table 
sainte. 

M. le curé a constaté avec bonheur que toutes les 
familles de ces chers enfants étaient représentées 
dans l'assistance et il eu a exprimé sa satisfaction à 
ses paroissiens. 

A Saint-Jean-Baptiste une centaine de premiers 
communiants ont pris part à cette imposante céré
monie. 

Quatorze petits garçons, munis de flambeaux, ont 

remplacé les membres de la confrérie du T. S. Sa
crement dans la garde d'honneur à la messe et aux 
vêpres. 

Comme l'an passé, une scène émouvante a précédé 
la communion. Les enfants se sont retournés du côté 
de l'assistance et ont ensemble demandé pardon à 
leurs parents de la peine qu'ils avaient pu leur causer 
jusqu à ce jour et leur ont promis de ne se départir 
jamais à l'avenir du respect et de la soumission qu'ils 
leur doivent. Cette démarche faite à ce moment so
lennel a causé une profonde impression. 

Au T. S. Rédempteur, le nombre des premiers com
muniants a été de 245. La retraite préparatoire leur 
a été prèehée par le R. P. Despret, religieux rédemp-
toriste, qui a prêté en cette circonstance au clergé de 
la paroisse un concours animé du zèle le plus dévoué. 

Dans l'après-midi, à l'office des vêpres ont eu lieu 
la rénovation des vœux du baptême et la consécra
tion à la Sainte-Vierge et à Saint-Joseph. 

Partout l'impression recueillie dans cette sainte 
journée a été excellente. L'attitude des enfants a été 
exemplaire et a laissé le meilleur souvenir. 

Récompenses honorifiques. — Nous avons rendu 
compte hier de la fête des Sauveteurs du Nord. 
Parmi les récompenses décernées par la société,nous 
trouvons : 

Prix offerts par des donateurs divers.— M. Louis 
Lemaire, à Roubaix. 

Mention honorable. — M. J.-B. Mossion, à Rou
baix. 

Le corps d'un noyé près du pont de la Vigne. 
— Dimanche matin, vers quatre heures et demie, des 
promeneurs qui passaient le long du canal, près du 
pont de la Vigne, aperçurent le corps d'un homme 
flottant à la surface "de l'eau, tout contre le bord, 
accroché par ses vêtements à un piquet. Ils eurent 
vite fait de l'attirer sur la berge, et l'un d'eux alla 
informer de cette sinistre trouvaille le poste de police 
du pont Morel. 

Un agent se rendit sur les lieux, pendant qu'un de 
ses collègues se mettait en devoir d'avertir M. Chape, 
commissaire du quatrième arrondissement, qui 
arriva bientôt pour remplir les formalités d'usage. 

Le magistrat trouva, dans une des poches du gilet 
que portait le noyé, une carte d'électeur au nom de 
Jean-Baptiste Merlin, né en Î8i l , et demeurant rue 
de Condé, cour Vroman. 

L'identité une fois établie, il envoya le cadavre à 
la morgue de l'Hétel-Dieu. 

Quelques heures plus tard, M. le docteur Largil-
lière procédait à l'examen du cadavre qui n'avait 
séjourné que quelques heures dans l'eau. 

L'absence complète de toute trace de violence per
mettait au médecin-légiste de déclarer que la mort 
doit être attribuée à un suicide ou à un accident. 

Dans l'intervalle, M. Chape avait pris soin de déta
cher un agent auprès de la famille 

Les petits voleurs à l'étalage. — Dans la soirée de 
samedi, vers 8 heures, l'agent Patin rencontrait, sur le 
boulevard Gambetta, un gamin de 7 à 8 ans, tenant sous 
le bras un paquet soigneusement ficelé. 

Comme l'enfant faisait mine de rebrousser chemin à 
son approche, l'agent n'hésita pas à lui demander ce qu'il 
portait. 

Le petit garçon lui remit aussitôt le paquet, en disant 
qu'il faisait route, quelques instants auparavant, avec un 
enfant de son âge, qui le portait à ce moment ; mais que 
ce dernier le lui avait glissé dans les mains, à la vue 
de l'uniforme de la police, et s'était éclipse ensuite par 
une rue latérale. 

L'agent procéda à l'ouverture du paquet, et reconnut 
qu'il renfermait sept foulards de soie, entièrement neufs. 
Il pressa de questions te gamin, qui huit par avouer que 
les foulards avaient été volés à l'étalage de M. Stienne, 
marchand, rue du Tilleul, mais en rejetant toute la cul
pabilité sur son compagnon absent. L'eufant fut conduit 
au domicile indiqué. 

Quelques instants plus tard. M. Stieune reconnaissait 
sa marchandise, et le gamin était ensuite écroué au poste 
de la place Sainle-Elisabelb. Son jeuue complice est acti
vement recherché. 

Imprudence d'enfant. — A la sortie delà messe, di-
nianciie malin, vers neuf heurs et demie, uu enfant de 
douze ans. Alfred Bourguigiiou. dont les parents demeu
rent rue du Fort, cité Sainl-Pierre, était allé jouer, avec 
de petits camarades, dans une briqueterie, près du quai 
de Bordeaux. 

Il monta imprudemment jusqu'au sommet d'un tas 
de briques, d'une hauteur de quatre mètres environ, et 
en marchant sur le rebord, perdit l'équilibre et tomba 
dans le vide. 

Le pauvre enfant vint s'abîmer sur le sol, où il resta 
étendu, sans pouvoir se relever: il avait la jambe droite 
fracturée. 

Les ouvriers hriquetiers s'empressèrent autour de lui, 
et le déposèrent sur des paillassons, en attendant l'arri
vée de M. Montaigne, médecin, mandé en toute bâte. 

Après lui avoir donné les premiers soins, le praticien 
le fit transporter d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Due femme Ivre qui casse les vitres. — Samedi 
soir, vers sept heures, une femme en état complet 
d'ivresse, entrait dans un estaminet de la rue d'Italie, et 
demandait à boire. Comme on refusait de la servir, elle 
devint tellement agressive qu'on dut la mettre dehors. 
Elle se vengea sur la vitrine de l'établissement, dont 
elle brisa plusieurs carreaux, et sur la porte, dont elle 
enfonça tout un panneau. 

La cabaretière alla réclamer le secours de la police, au 
poste du premier arrondissement, et un agent arriva 
bientôt pour éloigner cette dangereuse cliente, qui se 
nomme Sylvie Mies, femme lie» itte. et habite la cour 
Gbislinck, dans la rue de Naples. L'n procès-verbal en 
règle aété dresse à sa charge. 

Arrestation d'un expulsé. — Dès cinq heures et 
demie, dimanche matin, les agents de sûreté Anseliu et 
liiilieiu de ronde dans la banlieue, surprenaient, rue 
Bouclier de-Pertes, où il passait au même moment, uu 
tisserand du nom de Nicolas Carlier. né à Cand. et de
meurant rue Péranger, au Blanc-Seau, recherché depuis 
longtemps déjà. 

Cet individu qui se trouve sous le conp d'un arrêté 
ministériel d'expulsion, en date du 6 octobre 1883, a été 
conduit au dépôt du 2e arrondissement, en altendant 
son transfert a Lille. 

Croix. — La première communion à l'église St Pierre. 
— Dimanche a eu lieu, pour la première fois, en l'église 
Saint Pierre, au Crécnet, la cérémonie si touchante de la 
première communion: il y avait 140enfants : l'assistance 
était très nombreuse. 

T O T T R C O I N G 
l u |rr>and i n c e n d i e rae M a r t i n e . — 

Dimanche vers 10 heures lj2 du soir, un incendie qui 
prenait eu quelques minutes des proportions inquié
tantes a éclaté dans les magasins aux fourrages de 
M. Boidin, rue Martine. 

C'est en l'absence de M. Boidin qui passait la soi
rée à Lille que le feu a pris dans un grenier rempli 
de paille. Trouvant là un élément facile il s'étendit 
avec la rapidité de l'éclair en tout l'immeuble. 

Le magasin contenait, outre des fourrages, diverses 
marchandises d'épicerie telles que boites de conserve, 
120 caisses d'amidon. 40 à 5o fûts de vin, rhum et 
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L'amiral Coubet résolut donc de marcher droit à 

l'ennemi et de prendre l'assaut ses retranchements 
avec les troupes d'infanterie de marine. Mais il 
fallait que par un coup do main hardi les Chinois 
fussent surpris par le revers de leur camp, afin de 
détourner leur attention de l'attaque principale. 
Cette diversion présentait les plus graves dangers, 
car elle devait s'effectuer avec un petit nombre 
d'hommes qui pouvaient élreassaillis par desl'orce.s 
supérieures. On estimait en effet à cinq mille le 
nombredes Chinois campés derrière le Mont-Clé
ment. 

Celte périlleuse mission fut confiée a Jean. A 
la laveur de la nuit, le jeune lieutenant aborda 
avec sa. compagnie de débarquement et parcourut 
rapidement, en s'eflViçanl derrière les rochers et 
les plis de terrain, l'espace q0i séparait le rivage 
des retranchements où des Chinois gitaien' en 
sécurité. 

La camp des ennemis, solidement palissade, était 
bâti sur une sorte d'épero:i en pente douce sériant 

-d ' contrefort au Mont-Clément, qui le protégeait 
dd côté de la mer.tamlis que ses deux portas regar
daient par derrière la route de Tamsui, et par 
devant la petite plaine que devaient traverser dans 
l'assaut les troupes d infanterie. 

Tout avait été calculé pour que Ja colonne d'at 
taque fût en vue de la position a la pointe du jour 

aussitôt le lieutenant de Merville devait, par une 
rapide offensive, attirer l'attention des Chinois 
vers le sud pendant que doublant le pas, les trou
pes prendraient de front le mamelon. 

Jean avait contourné l'éperon,silencieusement et 
sans être découvert. Par mesure de prudence, 
il avait ordonné à ses hommes de ne tirer 
qu'à la dernière extrémité; en revanche, ils de
vaient faire usage de la baïonnette. 

Couchés les uns contre les autres, les cent fusi
liers marins attendaient, l'oeil fixé sur la colline, 
qui se colorait des premières lueurs de l'aube. Un 

j léger sifflement se fit entendre, aussitôt ils se re-
! dressèrent, et bondissant par-dessus les trous, 
| s'insinuant au travers des pieux fichés en terre 
! comme des chevaux de frise, ils escaladèrent les 
| deux cents mètres qui les séparaient de lapalissade 
! du camp. 

Sur un signe de Jean quelques hommes, décro
chant les haches qui pendaient à leur ceinture, 
éventrèrent la clôture de bambou Jean se coula 
par la brèche, suivi de ses marins. Au bruit qu'ils 
avaient fait, une dizaine de Chinois endormis au
tour d'un feu se levèrent précipitamment; avant 
qu'ils eussent crié, les baïonnettes des marins les 
avaient cloués au sol. Aussitôt la petite troupe se 
jeta contre une deuxième palissado dont la porte, 
volant en éclats sous les coups, laissa passer les 
assaillants. 

Mais à peine avaient-ils pénétré que de tous cô
tés s'élevèrent des cris suivis d'une vive fusillade. 
Les Chinois se précipitaient en nombre vers la pa
lissade. Jean arrêta sa troupe et commanda le feu : 
un crépitement parcourut le front de la compagnie; 
puis, à un nouveau signal, elle s'élança à la baïon
nette dans la masse des ennemis, qui reculèrent 
sous l'attaquedes marins dont les coups jonchaient 
le sol de cadavres. 

Mais de nouveaux combattants surgissaient à 

droite et à gauche, cherchant & tourner la petite ] c'était la colonne d'infanterie qui pénétrait par la • lerait, et puisqu'il se sentait porté vers les lettres, 
troupe. Une lutte corps à corps s'engagea, terri- ' porte principale laissée sans défense, et prenait les | il marcherait dans cette voie. 
ble, meurtrière. Nos marins, enveloppés par des I chinois à levers. Ceux-ci engagés entre deux feux, | Jean écrivit sur-le-champ au docteur Berton 
forces quinze fois supérieures, faisaient des prodi- se jetèrent vers la porte de Tamsui où étaient accu- ] pour lui annoncer son retour à Paris et le prier de 
ges de valeur. La situation devenait d'autant plus ; lés Jean et ses hommes. Par cette sortie ils pou- lui trouver un appartement. Tout en l'informant 
critique qu'il ne fallait pas songer à rechercher les j vaient gagner la campagne et échapper aux soldats qu'il avait donné sa démission, il sut se taire sur 
armes, c'est à peine si l'espace permettait de se d'infanterie. Les marins les reçurent à coups de ' les motifs qui lui avaient dicté cette détermination 
servir utilement de la baïonnette; quelques-uns j baïonnette, mais dans cette affreuse tuerie qui du- et ne laissa rien transpirer qui put permettre de 
avaient même abandonné leurs fusils, et armés de | rait depuis une demi-heure, leurs forces s'épui- | croire qu'Irène et lui ne fussent pas complètement, 

saient et leur nombre diminuait. Tout à coup un heureux. 
cri retentit: | Comme il cachetait sa lettre, il prêta l'oreille au 

— Au commandant I ! bruit de voix qui, par la fenêtre ouverte, montait ; 
Les hommes se précipitèrent du côté de leur jusqu'à lui : 

chef. Jean, entouré par les pirates, se défendait,1 — E t alors, père Janvier, demandait Irène.qu'a-| 
avec acharnement. Au moment oii il se retournait ' t-elle dit ? 

métrés le séparait de l'endroit par où ils étaient ] pour parer un coup do sabre, un Chinois l'atteignait j — E l l e ne disait pas, ma bonne dame, seulement ; 
entrés,- lesChinoisles avaieni bienoernésde cecôté, j à la jambe; il i'abattitde son revolver, mais en elle pleurait de joie.Est-ce qu'elle ne peut pasvenir j 
mais leurs rangs moins serrés permettraient d'arri- même temps il chancela, plusieurs coups l'avaient [ elle-même remercier le commandant ! Laissez j 
ver à la palissade,contre laquelle ses hommes pour- | simultanément frappé au côté et à la poitrine.Ce fut j donc, que j'ai dit à la Colette, je le connais, vous j 
raient du moins s'adosser si touteretraite leur était ' alors comme un ouragan. Les marins, arrivant au ! le gêneriez : c'est brave, c'est bon. mais c'est mo-1 
coupée par la porte D'une voix forte qui dominait | secours de leur chef, s'abattirent sur les Chinois I deste comme une fille. Ah I vous pouvez vous van- ! 
le tumulte du combat et les cris des blessés, il | avec des cris de fureur ; la mêlée devint horrible. ! ter, ma bonne dame, c'est un rude homme; tout le i 
donna l'ordre à ses hommes de se porter en arrière; i Les troupes que commandaient le colonel Bertol j monde l'aime déjà dans le pays.. . 
lui-même, suivi de quelques marins qui bataillaient ! et qui venaient de faire leur jonction avec les ma- — Tout le monde, pen a Jean, mais elle, m'a-t- i 

oupsde sabre dans j rins, se mirent de la partie. Ce fut une véritable ', elle seulement aimé, m'aimera-t-elle? 

leurs haches, frappaient en aveugles dans la mêlée 
Au milieud'eux, le sabre au poing, blessé d'une 
balle à l'épaule, Jean voyait tomber un à un ses 
hommes et commençait à craindre que sa troupe 
ne fut débordée parle flot des ennemis,qui grossis
sait à vue d'œil. Derrière lui un espace de dix 

à ses côtés, il se lança à grandscoupst 
la direction qu'il indiquait Sous cette poussée ter
rible le cercle s'ouvrit, en même temps l'avalanche 
les Chinois se précipitait à la suite des marins dont 
les rangs s'éclaircissaient, frappés qu'ilsétaient par 
derrière. ^ 

Néanmoins, les Chinois ne purent résister à cette 
vigoureuse offensive, et la troupe disséminée attei
gnit la palissade, oii elle s'appuya sur deux lignes 
dont la première présentait aux ennemis ses baïon
nettes, pendant que la deuxième ripostait à la fu
sillade qui recommençait. 

Jean, l'œil en feu, le visage couvert de sang, ha
ranguait sa petite phalange. Dans le lointain, de 
grands cris s'élevaient, mêlés à des bruits de salve : 

' boucherie; de tous côtés les Chinois s'enfuyaient, I Le docteur Berton avait franchi la seconde moi 
fusillés à bout portant ; le massacre ne prit fin que ! tié de la soixantaine, mais il se laissait volontiers 
lorsque les deux cents survivants de cette lutte j donner cinquante ans par ses jolies clientes, bien 
eurent cessé toute résistance. i assuré du reste que cet âge, qui leur pcrmettaitde 

Jean fut ramassé le corps criblé de coups de jouer avec l'illusion ne diminuait en rien la con-
sabre et l'épaule traversée par une balle. I fiance que leur inspiraient ses cheveux gris. Pour 

Ce magnifique fait d'armes, porté à la connais-' être médecin on n'en est pas moins homme, et il 
sance de l'escadre par l'amiral Courbet, 1 valut au i aimait qu'on lui fit encore croire à la jeunesse, 
brave officier la croix de la Légion d'honneur et ' Au demeurant, il n'en pensait pas un mot, mais 
créa pendant quelque temps une légende autour de ' il estimait que ce péril illusoire ajoutait un charme 
son nom ' de plus aux amitiés féminines dont il s'enorgueillis-

II se rappelait avec fierté cesjours de grande joie , sait à bon droit, 
et se disait qu'il ne les verrait plus. Eh bien ! ici i Le docteur possédait en effet une grosse clientèle 
comme là-bas c'était la lutte; il lutterait, il travail- | de jolies femmes, qu'il s'était acquise par ses allu

res bon enfant, par sa franche camaraderie qui 
| n'excluait pas chez lui une profonde sagesse. 
! Il tenait à la fois du médecin et du conseiller. 
Le savant se doublant en lui d'un observateur et 
d'un moraliste, il parvenait souvent à arrêter le 

: mal avant de rédiger ses ordonnances ; et si le cas 
i voulait qu'il l'examinât plus longuement, il avait 
j soin, du moins, que le. pilule fût dorée et ne laissât 
aucune amertume aux palais de ses délicates 

j clientes. Mais, devant le danger, le savant et 
l'ami apparaissaient, l'un avec sa grande expé-

i rience, l'autre avec son coeur et son dévoue
ment, luttant avec une indomptable énergie 
contrele mal, n'épargnant ni les peines ni les res
sources d'une longue pratique, et laissant malgré 
tout l'apaisant souvenir d'une lutte devenue inu
tile parce qu'elle était sans espoir. 

Toutes ces qualités aussi brillantes que solides 
lui avaient créé de nombreuses amitiés dans la so
ciété féminine, qui aimait sa gaieté, son esprit 
enjoué et fin, sa bonne philosophie, sa conversa
tion émaillée de souvenirs et de charmants mari
vaudages. 

Avec lui, Jean eut vite agrandi le cercle de ses 
relations et, partant, celles de sa femme, dont la 
mère vivait retirée depuis la mort de M. Dabray; 
et comme, avec l'hiver, les salons avaient rouvert 
leurs portes, le jeune ménage fut bientôt de toutes 
les soirées et de toutes les fêtes. 

La grande beauté d'Irène fit sensation.On admi
rait son port majestueux, la suprême distinction 
de ses traits, la grâce de ses manières et par-dessus 
tout ses allures vives et franches, où se démêlait 
une certaine coquetterie qui aurait présenté quelque 
danger si on ne l'eût sue sans calcul. 

(A suivre) Paul SAM Y. 
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